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Le monnayage d’Auguste à Alexandrie
Laurent Bricault

La défaite d’Actium précipita la fin de Cléopâtre et de Marc Antoine, dont la disparition physique, 
en août 30 a.C., laissa le champ libre à Octavien1. Les quatre enfants de Cléopâtre n’étaient pour 
lui que des bâtards. Les garçons disparurent vite (Plut., Ant., 81.2 ; D.C. 51.15.5 ; Suet., Aug., 17 
sur le meurtre de Césarion) et seule la petite Cléopâtre Séléné échappa à l’élimination des derniers 
représentants de la dynastie lagide. Il était temps pour Octavien de franchir un pas que nul n’avait 
osé franchir avant lui depuis Alexandre. Il rattacha l’Égypte imperio populi Romani comme il l’écrivit 
dans ses Res gestae (27.1). L’an 1 du règne d’Octavien débuta certainement le 6 du mois de Mésoré, 
c’est-à-dire le 1er août 30, date de la prise d’Alexandrie et de la mort d’Antoine (Plut., Ant., 76 ; Oros. 
6.19.6 ; Fasti Antiates = CIL, I2, 24 ; D.C. 51.19.6). L’Égypte avait désormais un nouveau maître, 
qui était aussi celui de Rome.

Le vainqueur d’Alexandrie
Octavien ne tarda guère à prendre les choses en main et à le faire savoir, choisissant de s’adresser, 

dans l’enceinte du gymnase de la ville (Plut., Ant., 80.1-2), à la population d’Alexandrie qui avait 
soutenu Cléopâtre, voire à toute l’Égypte, si l’on en croit Dion Cassius (51.16.3-5) : 

“En ce qui concerne en revanche les Égyptiens et les Alexandrins, il [= Octavien] les épargna tous de sorte 
qu’il n’en fit périr aucun. À la vérité, il ne voulut pas commettre d’acte irréparable à l’égard d’un peuple si 
nombreux et si susceptible d’être très utile aux Romains en de multiples circonstances. 4. Il donna comme 
prétexte à sa clémence le dieu Sarapis, Alexandre leur fondateur et en troisième lieu leur concitoyen Aréios, 
qu’il avait eu pour maître de philosophie et dans la société duquel il avait vécu. Il prononça en grec, afin 
d’être compris d’eux, le discours par lequel il leur accordait son pardon. 5. Après cela, il visita le corps 
d’Alexandre, et même le toucha de telle sorte que, dit-on, une partie du nez fut brisée. Mais il n’alla pas voir 
les corps des Ptolémées, malgré le vif désir des Alexandrins de les lui montrer, disant : ‘J’ai désiré voir un 
roi et non des morts’. Ce fut pour le même motif aussi qu’il ne voulut pas se rendre auprès d’Apis, disant 
qu’il avait coutume d’adorer des dieux et non des bœufs” (trad. Freyburger & Roddaz, CUF, légèrement 
modifiée).

Il refusa également, alors qu’il se trouvait à Memphis, de se faire couronner pharaon dans le temple 
de Ptah (Suet., Aug., 18). Enfin, dernière anecdote, il profita certainement de son séjour à Héliopolis 
pour y prélever deux obélisques que Strabon (17.1.27) ne vit pas lors de son passage en 25 a.C. et qui 
furent érigés à Rome en 10 a.C. pour célébrer le vingtième anniversaire de la prise de l’Égypte, l’un 
sur la spina du Circus Maximus, l’autre pour servir de gnomon à l’Horologium du Champ de Mars. 
On s’est interrogé sur les raisons de cette attitude contrastée. Il semble bien qu’Octavien, en agissant 
ainsi, ait voulu d’une part échapper au risque de voir sa visite interprétée comme un hommage à 
la dynastie qu’il venait d’éliminer, et d’autre part se dérober à l’oracle du bovin sanctionnant une 
investiture royale qu’il rejetait, soucieux qu’il était de ne pas donner le sentiment de se plier aux 
exigences mémorielles du vaincu et de n’en accepter les traditions qu’avec les plus grandes réserves. 
Une telle posture, assez négative au demeurant, aurait pu toutefois contenter tout le monde  : le 
pouvoir religieux parce que, malgré ses réticences et ses affronts, le nouveau détenteur du pouvoir 
politique et militaire ne paraissait pas vouloir remettre fondamentalement en cause la perpétuation 
d’un système vital pour l’Égypte et auquel tous les conquérants étrangers, grecs, perses et même 

1	 Grzybek 2007 avec la bibliographie antérieure.
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koushites, avaient finalement adhéré2 ; Octavien parce que refuser en bloc l’Égypte telle qu’elle était 
risquerait de provoquer de bien inutiles et peu souhaitables affrontements dans une période où il 
s’agissait pour lui d’asseoir son pouvoir. Il n’en fut pourtant rien et plusieurs soulèvements, dans 
la chôra3, annoncés par de nombreux prodiges néfastes dont Dion Cassius se fit l’écho (51.17.5), 
accompagnèrent la prise de possession de l’Égypte par Octavien4.

Octavien empereur et pharaon5

À l’évidence, le nouveau maître de l’Égypte ne souhaitait pas initialement adopter l’idéologie 
politique et religieuse associée au rôle et au statut de pharaon. Il y avait là, à ses yeux du moins, une 
antinomie essentielle entre politique romaine et religion égyptienne, qui apparaît clairement dans les 
deux versions successives et pourtant fondamentalement divergentes livrées par la stèle de C. Cornelius 
Gallus à Philae6, ce gouverneur chargé de mater les révoltes qui éclataient un peu partout, tant en Basse 
qu’en Haute-Égypte. Pour mettre fin aux tensions et aux affrontements de toutes natures, il fallait 
élaborer rapidement un compromis qui satisfasse les uns et les autres. On ne pouvait, du côté romain, 
mobiliser des années durant trois légions pour maintenir le calme dans la vallée du Nil et, du côté 
égyptien, désigner indéfiniment Octavien-Auguste par la seule épithète Hrmys, le “Romain”, comme 
on le fit par exemple durant quelques années à Kalabsha, Dendera ou Louxor7, ni par le seul nom 
de César, d’autant que ce dernier, n’étant pas entouré du cartouche, signifiait que le “conquérant” ne 
possédait pas, aux yeux des Égyptiens, le statut de pharaon8 et par voie de conséquence, de légitimité 
ni d’autorité réelle. Ce compromis se matérialisa dans la titulature adoptée par Auguste, désormais 
empereur, véritable modèle d’adaptation de ce qui définit traditionnellement le pharaon à la réalité 
de celui qui désormais en occupait la fonction. Cette définition était contenue dans le protocole 
pharaonique, un formulaire composé de trois séquences d’épithètes auxquelles venaient s’ajouter les 
propres noms du souverain, à savoir son nom de couronnement et son nom personnel. De longues 
négociations, on s’en doute, entre le nouveau pouvoir politique et les théologiens des métropoles 
religieuses majeures de l’Égypte aboutirent, probablement à la fin des années 20 a.C., à la titulature 
suivante, reconstituée par J.-Cl. Grenier9 :

“Celui dont le bras est valeureux, celui qui frappe les pays étrangers, celui dont la force est grande, le 
champion de l’Égypte, le bel adolescent doux d’amour, le roi des rois, l’élu de Ptah Tanen le Grand Noun 
père des dieux ; celui qui a pris possession de la fonction royale de Rê sur le trône de Geb afin de protéger 
l’héritage de Chou ; celui qui est entré en Égypte à la joie du peuple, dans l’allégresse des dieux et des déesses, 
s’en emparant dans sa puissance comme Rê brillant dans l’horizon ; (il est) souverain et roi, fils de roi, dont 
les ordres atteignent les confins du ciel ; (il est) un rempart de bronze autour de l’Égypte ; l’Apis vivant, 
héraut de Ptah, l’aime et lui annonce une ère longue et pleine de bonheur (car) il a fait des offrandes aux 
dieux, il a protégé tous les animaux sacrés de l’Égypte et a confirmé (ainsi) les lois de l’Univers comme (le 
fait) Thot deux fois grand, seigneur d’Hermoupolis, offrant Maât à Rê. (Il est) celui qui veille à la prospérité 
de l’Égypte, lui dont la puissance est incomparable dans la Ville par excellence qu’il aime, Rome”.

2	 Grenier 1995, 3182-3185.
3	 Qui ne furent pas uniquement causés par les nouvelles levées d’impôts, quoi qu’en dise Strabon (17.1.53).
4	 Grenier 1988.
5	 Herklotz 2007, 117-243.
6	 Grenier 1997 ; Minas-Nerpel et al. 2009.
7	 Grenier 1989, 14.
8	 Stèle du taureau Bouchis d’Ermant, du 16 avril 29 a.C. (= Stèle Bucheum 13) ; Willems et al. 2000, 147-

149, n° 5.
9	 Grenier 1987, 98 ; 1989, 8-16 ; 1995, 3188-3189.
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Le protocole pharaonique (les traditionnels noms d’Horus, des Deux Déesses et d’Horus d’Or) 
se limitait en fait au seul nom d’Horus, terminé par l’extraordinaire formule “celui qui veille à la 
prospérité de l’Égypte, lui dont la puissance est incomparable dans la Ville par excellence qu’il aime, 
Rome”. Quant au nom de couronnement, il négligeait d’insister sur les liens particuliers que le 
nouveau pharaon pouvait entretenir avec telle ou telle divinité pour se réduire à la simple transcription 
en hiéroglyphes du terme autokratôr10, équivalent grec du latin imperator. Pour la première fois, le 
pharaon était officiellement reconnu comme étranger, les prêtres admettant “qu’il ne régnait pas sur 
un empire parce qu’il était pharaon, mais qu’il était pharaon parce qu’il régnait sur un empire”11, dont 
la lointaine capitale était Rome et dont l’Égypte n’était plus qu’une simple province. Ce n’est plus aux 
dieux qu’il devait de régner sur le Double-Pays, mais à l’imperium que lui avaient confié le Sénat et le 
peuple romain. Cette titulature subtile recèle quelques séquences remarquables qui cherchent à faire 
oublier l’affront fait à l’Apis de Memphis ou, peut-être, à tenter de rattacher la nouvelle dynastie à la 
précédente en décernant à Auguste l’épithète de “Roi des Rois” attribuée en son temps à son “frère” 
Césarion, le fils de Cléopâtre et de César, trop tôt disparu. Acceptant cette titulature destinée à être 
reproduite, à quelques variantes près, sur de nombreux temples égyptiens, le Romain consentait à 
être pharaon et, en retour, rédigeant cette formule finale remarquable, les prêtres reconnaissaient qu’il 
était aussi, et même avant tout, empereur. La romanisation de pharaon s’arrêta là12.

De fait, sitôt la conquête achevée et l’annexion entérinée, Octavien dut prendre en considération, 
même à reculons, même progressivement, le double héritage, à la fois égyptien et grec, de l’Égypte 
et mesurer sa compatibilité avec la structure institutionnelle d’un État romain en pleine mutation. 
Cette situation, aussi complexe qu’ambiguë, a longtemps fait croire que l’Égypte romaine n’aurait 
été finalement qu’un domaine privé de l’empereur, rattaché à l’empire par la personne même du 
princeps, en une sorte d’“union personnelle” avec l’État romain13. Il n’en fut probablement rien. 
L’Égypte fut bien plutôt une prouincia au sens strict, une province impériale procuratorienne dotée 
d’un statut garantissant le maintien de ses particularismes locaux dans un cadre juridique conforme 
aux principes généraux du droit public romain. Certes, il s’agit d’une province un peu particulière, 
dirigée par un préfet de rang équestre, mais elle fait bien partie de l’imperium du peuple romain14. Elle 
n’est pas réellement, malgré ce qu’en dit Tacite (Ann., 2.59.4) quand il parle d’Aegyptus seposita, une 
province à part, même si sa position géographique, les difficultés que l’on rencontre pour y parvenir, 
sa position stratégique ou son rôle de “grenier à blé” de l’empire lui confèrent un caractère singulier. 
Le statut dont Auguste dote l’Égypte est conforme à la tradition établie dès la période républicaine, 
qui structure les rapports entre conquis et conquérants et s’insère parfaitement dans toute une série 
de mesures visant à régulariser les pouvoirs d’Octavien après l’élimination de Marc Antoine et de 

10	 Puis autokratôr kaisar à partir de Vespasien.
11	 Grenier 1997, 40.
12	 Comme l’écrit à juste titre Grenier (1995, 3190-3191), il n’est assurément pas de bonne méthode 

historique de vouloir trouver dans telle ou telle séquence de la phraséologie rituelle des allusions à la 
politique menée par tel souverain, à ses conceptions religieuses, à son programme idéologique. Si certaines 
épithètes protocolaires ont pu receler à l’occasion des caractéristiques ancrées dans un passé historique 
parfois proche, il ne saurait en être de même pour les épithètes rituelles, profondément solidaires du rite 
et qui ne peuvent évoluer qu’avec lui, indépendamment de la personnalité, des conceptions intellectuelles 
et des initiatives du pharaon, qu’il fut indigène, grec ou, désormais, romain : contra Perrin 1982, Saulnier 
1984 et Cesaretti 1989, 67-76.

13	 Tac., Ann., 2.59.4, à ce propos, évoque les “mystères de [la] domination [d’Auguste]”. Ce texte est à 
l’origine de cette vision des choses aujourd’hui fortement remise en cause. Cf. déjà, les remarques de 
Piganiol 1953.

14	 Voir le commentaire de Scheid 2007, 73-74.



110
La

ur
en

t B
ri

ca
ul

t

Cléopâtre. C’est dans ce cadre que s’inscrit le vote mentionné par Ulpien (Dig., 1.17.1) confirmant 
les pouvoirs exclusifs du nouvel homme fort de Rome sur une Égypte “soumise à la domination du 
peuple romain” (RGDA, 21.1) et le droit de la diriger par l’entremise d’un homme choisi par lui 
parmi les chevaliers15. Par la suite, une succession d’actes normatifs, plutôt qu’une seule et unique 
loi organique (lex data), vont lui conférer une individualité marquée, qu’il s’agisse des compétences 
du gouverneur, du degré d’autonomie des cités grecques, à commencer par Alexandrie, du statut des 
habitants, de son organisation financière ou encore des structures juridictionnelles provinciales16.

Le programme monétaire de l’atelier d’Alexandrie
C’est dans ce cadre politique, institutionnel, juridique, culturel et religieux, bref idéologique, 

qu’il a semblé utile d’ajouter au dossier un ensemble documentaire souvent trop négligé17  : le 
monnayage émis par l’atelier d’Alexandrie durant le principat augustéen. On doit à J. Grafton Milne, 
helléniste, égyptologue et numismate attaché au cabinet des médailles de l’Ashmolean Museum 
d’Oxford, l’étude de référence dans laquelle il s’était attaché à établir la chronologie de ce monnayage 
et à définir la politique monétaire suivie par Auguste en Égypte18, divisant la production de l’atelier 
alexandrin en 6 séries déterminées en fonction des poids, des modules et des inscriptions livrées par 
les monnaies alors connues, la principale difficulté résidant dans le fait que la grande majorité de 
ces monnaies sont dépourvues de dates. Les premières monnaies datées n’apparaissent à Alexandrie 
qu’en l’an 28 d’Auguste (3/2 a.C.)19. On connaît ensuite des monnaies datées des années régnales 30 
à 32, 35, 36 et 38 à 42. Depuis Milne, personne n’est réellement revenu sur ce schéma qui est encore 
suivi, quoique légèrement amendé, par A. Burnett dans le premier volume du Roman Provincial 
Coinage paru en 1992, et qui fait autorité en la matière20. En 2003, le numismate et collectionneur 
américain K. Emmett, à l’occasion de la publication d’un inédit de la collection Lindgren, proposa 
une répartition légèrement différente21, en 5 séries, que je reprends dans ces pages en la modifiant 
légèrement, tout en reconnaissant que cette chronologie est encore loin d’être établie avec certitude 
et précision.

15	 Mélèze-Modrzejewski 1998.
16	 Mélèze-Modrzejewski 1970, 326-329.
17	 Cf. toutefois Gölitzer 2004, 108-113, Herklotz 2007, 382-389 et Savio & Cavagna 2011. Je n’ai pu 

prendre connaissance de ce dernier travail qu’une fois la présente étude remise aux éditeurs.
18	 Milne 1927.
19	 Voire l’an 26 si la monnaie Dattari-Savio 6600, logiquement absente du RPC, I, paru en 1992 mais 

signalée dans le Supplément 2 paru en 2006 (p. 69), porte effectivement au revers les lettres Κς (an 26 = 
5/4 a.C.), ce qu’il n’est pas possible d’assurer tant la lecture est difficile.

20	 RPC, I (1992). La répartition en 6 groupes est suivie, inter alia, par Gölitzer 2004 et Herklotz 2007.
21	 Emmett 2003.
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Premier groupe

La première émission sous domination romaine en Égypte a consisté en deux séries de bronze 
correspondant à deux dénominations, de mêmes types, seulement différenciés par une lettre indiquant 
la valeur : Π sur les plus grandes pièces22, M sur les plus petites (fig. 1 et 2)23. Le droit présente la 
tête nue d’Octavien, tournée vers la droite, et porte la légende horizontale ΘΕΟΥ ΥΙΟΥ, “du fils du 
divin (César)”, que l’on retrouve à la même époque sur les inscriptions et les papyrus d’Égypte24 ou 
encore, par exemple, sur le monnayage paléo-augustéen d’Amphipolis en Macédoine25 ; au revers, un 
aigle debout tourné vers la gauche, sur un foudre et, dans le champ gauche, une corne d’abondance, 
symbole de fertilité, qu’entoure la légende circulaire ΚΑΙΣΑΡΟΣ ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΟΣ. Ces frappes 
s’inscrivent en droite ligne dans la continuité des dernières émissions lagides, au nom de Cléopâtre 
(fig. 3)26, et prolongent ainsi la réforme monétaire mise en place par la souveraine : elles sont aux 
mêmes types, l’aigle jovien se substituant à l’aigle lagide, de mêmes modules et de mêmes poids27. Les 
émissions de bronze de Cléopâtre ont d’ailleurs dû circuler un certain temps encore sous Auguste, qui 
conserve le système monétaire fermé des Ptolémées28, tandis que le monnayage d’argent ptolémaïque 
a pu être utilisé jusqu’à la fin du principat de Claude, pour n’être remplacé que sous Néron, lorsque 
l’atelier alexandrin frappe en très grandes quantités les fameux tétradrachmes de billon29 à l’aigle. 

22	 RPC, I, 5001.
23	 RPC, I, 5002.
24	 Cf. Herklotz 2007, 248-250. 
25	 RPC, I, 1626.
26	 Svoronos 1872 ; SNG Cop., 422-424 : D/ Buste drapé et diadémé de Cléopâtre, à dr. R/ BAΣIΛIΣΣHΣ 

KΛEOΠATPAΣ. Aigle debout, à g., sur un foudre ; une corne d’abondance dans le champ g., un M dans 
le champ droit. 

27	 Cf. Burkhalter & Picard 2005, 62-63.
28	 Burnett 2005, 263-265.
29	 L’atelier provincial d’Alexandrie a émis des monnaies de billon (alliage d’argent et de cuivre auquel on 

ajoutait environ 5 % de plomb) et de bronze. Seules des monnaies de bronze furent frappées sous Auguste.

Fig. 1. Classical Numismatic Group Electronic Auction 
139 (10.05.2006), 223.

Fig. 2. Classical Numismatic Group Electronic Auction 
209 (22.04.2009), 294.

Fig. 3. Classical Numismatic Group Triton XIII 
(05.01.2010), 240.
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La même politique générale visant à poursuivre les traditions administratives locales dans la mesure 
du possible jusqu’à ce qu’Auguste ait été assuré de sa position à la tête de l’État romain se retrouve 
dans les monnayages d’autres grands centres commerciaux d’Asie Mineure comme Éphèse, Pergame 
et Smyrne. Elle est l’expression d’une continuité idéologique du pouvoir, quand bien même son 
titulaire aurait changé30.

Deuxième groupe

Divers éléments semblent donner une cohérence à ce groupe  : la tête nue d’Octave-Auguste 
au droit, la légende ΚΑΙΣΑΡ au revers, la forme carrée du sigma. Plusieurs types apparaissent au 
revers de la plus grande dénomination (25 mm) : le temple de Mars Ultor, un arc triomphal, une 
œnochoe31 ; au revers de la petite dénomination (21 mm), on trouve les instruments sacrificiels du 
pontife32. À ce groupe doivent pouvoir être ajoutées deux monnaies portant au droit le portrait de 
Livie, l’épouse d’Auguste, et au revers la double corne d’abondance pour l’une, l’aigle pour l’autre33. 
À l’instar du premier groupe, ces monnaies présentent des caractéristiques ptolémaïques prononcées, 
telles l’épaisseur du bronze (même si les monnaies sont sensiblement plus légères) ou la mention des 
marques de valeur Π et M.

La frappe des monnaies appartenant à ce groupe peut avoir a priori commencé n’importe quand 
après 27 a.C. et s’être prolongée jusque vers 3 a.C. Cependant, plusieurs indices de chronologie 
absolue permettent de préciser un peu les choses.

Après son retour d’Orient, où il passa près de trois années, Auguste prit un certain nombre de 
décisions pour mettre fin à la crise née de la volonté de M. Egnatius Rufus de briguer le consulat en 
19 a.C.34. Dans cette perspective, il mit sous contrôle la quasi-intégralité des moyens de diffusion 
idéologiques dont il disposait35. Le monnayage fut l’un de ces outils36. L’iconographie monétaire et 
le choix des types de revers, que l’on retrouve dès lors tant à Rome que dans les principaux ateliers 
provinciaux laisse à penser que, comme le rapporte Suétone (Aug., 94.18), Auguste choisit lui-
même les motifs en question37, le praefectus Ægypti se chargeant de relayer, à Alexandrie, la volonté 
impériale. Clairement, l’image monétaire est celle que Rome, donc Auguste lui-même, veut montrer 
du Prince et non l’image que les Égyptiens eux-mêmes pourraient avoir du Prince. Le message qui 
apparaît alors dans le monnayage central de Rome et de la partie orientale de l’empire est le même 
et fait référence à la restitution, par les Parthes, des enseignes et des soldats pris aux Romains lors 
d’affrontements antérieurs38. Comme Auguste le rapporte lui-même dans ses Res gestae (29.2) : “J’ai 
forcé les Parthes à me rendre les dépouilles et les enseignes de trois armées romaines, et à demander 
en suppliants l’amitié du Peuple romain. Et ces enseignes, je les ai déposées dans la chambre sacrée 
qui se trouve à l’intérieur du temple de Mars Vengeur”39.

30	 Trillmich 1988 ; Bland 1996 ; Gölitzer 2004, 108.
31	 RPC, I, 5003, 5004 et 5005.
32	 RPC, I, 5007.
33	 RPC, I, 5006 et 5008.
34	 de Jonquières 2004.
35	 Sur cette question, cf. les études réunies dans Navarro Caballero & Roddaz 2006.
36	 Voir Charlesworth 1937 ; Sutherland 1976 ; Levick 1982 ; Wallace-Hadrill 1986 ; Cheung 1988 ; Bost 

2004.
37	 Voir les remarques de Christiansen 1988, 481.
38	 Cette restitution confirme l’oracle sibyllin qui circule en Orient : le vainqueur des Parthes apportera 

la paix sur terre, tel un nouvel Alexandre : Verg., Aen., 6.798-800 ; Hor., Carm., 1.2.21-22 ; 5.51-52 ; 
12.23 ; 3.3.43 ; 5.2 ; Prop., 4.4.

39	 Scheid 2007, 22 (texte et traduction) et 76 (commentaire).
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Deux types frappés à Alexandrie reproduisent précisément le temple de Mars Ultor40 (fig. 4) et 
l’arc de triomphe parthique (fig. 5)41, motifs que l’on trouve aussi bien dans le monnayage impérial 
occidental (fig. 6-7)42 que sur des cistophores de Pergame (fig. 8-9)43. Sur deux cistophores au type 
de l’arc on lit TR PO IV, mais l’immense majorité des pièces est datée de la cinquième tribunicia 
potestas d’Auguste, qui débute le 26 juin 19 a.C. Tout porte donc à croire que les premières monnaies 
à ce type furent frappées peu avant cette date, les autres étant à rapporter à la période 19/18 a.C., ce 
que confirment les émissions hispaniques. Or, à cette date, le temple de Mars Ultor destiné à figurer 
sur le Forum d’Auguste est loin d’être achevé – il ne le sera qu’en 2 a.C. Pour abriter les enseignes 
perdues par Crassus lors de la défaite de Carrhae en 53 a.C., par L. Decidius Saxa à Antioche en 40 
a.C. et par Marc Antoine en 36 a.C., des enseignes récupérées auprès du roi Phraates IV, on a donc 
fait construire un bâtiment circulaire, une tholos provisoire, bâtiment qui fut dédié le 12 mai 20 
a.C. Pour commémorer cette spectaculaire victoire diplomatique, un bouclier votif fut placé dans la 
tholos en vertu d’une décision du Sénat (Ov., Fast., 5.545-598)44 illustrée par plusieurs revers d’aurei 
et de deniers (fig. 10)45. Les enseignes furent transférées ultérieurement dans le véritable temple 
dédié à Mars Ultor, en 2 a.C.46. Mais en 20 a.C., pour célébrer ce haut fait attribuable aux talents 
de Tibère (Liv., Per., 141 ; Vell. 2.91 ; Suet., Aug., 21.3 ; Tib., 9 ; Just. 42.5.11 ; D.C. 54.8.1-2 ; 
Oros. 6.21.29), Auguste fait également édifier un arc de triomphe, voté par le Sénat (D.C. 54.8.3), 
célébrant le retour des enseignes47. Auguste prit la décision de ne pas élever un nouvel arc, mais de 
réutiliser l’arc d’Actium rappelant la victoire remportée sur la flotte de Marc Antoine et Cléopâtre 
le 2 septembre 31 a.C.48, en lui accolant deux petites arches de part et d’autre, surmontées par des 
guerriers parthes rendant les insignes militaires (fig. 11)49, comme le montrent des deniers et des 
aurei frappés en Espagne en 19/18 a.C. (fig. 7)50, voire – mais les historiens ne s’accordent pas 
sur ce point – un denier frappé à Rome en 16 a.C. au nom du monétaire L. Vinicius (fig. 12)51. 
L’initiative était habile pour plusieurs raisons. L’addition simple de deux petites arches représentait 

40	 RPC, I, 5003 : D/ Tête nue d’Auguste à dr. R/ Temple de Mars Ultor.
41	 RPC, I, 5004 : D/ Tête nue d’Auguste à dr. R/Arc triomphal.
42	 Temple de Mars Ultor : RIC, I², 43, 28 (aureus) (colonia Caesaraugusta ?), 46, 68 (aureus), 47, 69-72 

(deniers) (Colonia Patricia ?), 48, 104 (aureus) et 103, 105-106 (deniers). Arc de triomphe : RIC, I², 50, 
131 (aureus) et 132 (denier) (Colonia Patricia ? 18/17 a.C.). Cf. inter alia Morawiecki 1976 ; Simpson 
1993 ; Rich 1998.

43	 Temple de Mars Ultor : RPC, I, 2220. Arc de triomphe : RPC, I, 2218. Cf. Sutherland 1970, 33-37. L’arc 
et le temple de Mars appartiennent au groupe VII défini par cet auteur, groupe qu’il attribue à l’atelier de 
Pergame (p. 35 et 104) en suivant Sydenham 1920, 33, contra Laffranchi 1916, 283-284 et H. Mattingly, 
BMCRE I, CXXV, 114, qui penchaient plutôt pour une origine éphésienne.

44	 Cf. Hill 1909, 139-143 ; Woodward 1952, 27-28.
45	 RIC, I², 47, 85 (aureus) et 86 (denier) (Colonia Patricia ? 19/18 a.C.). Au revers, le bouclier votif figure 

entre une aigle légionnaire et une enseigne militaire, accompagné de la légende  : SIGNIS RECEPTIS 
S(enatus) P(opulus) Q(ue) R(omanus) CL(ipeus) V(irtutis) = Bouclier votif, pour les enseignes reprises 
(aux Parthes) au nom du Peuple et du Sénat romains. Cf. Charlesworth 1937, 111-121 ; Seston 1980 ; 
Wallace-Hadrill 1981.

46	 Cf. Giebel 2002, 34 et 59-60.
47	 Cf. la légende S P R / SIGNIS / RECEPTIS figurant sous l’arche.
48	 RIC, I², 60, 267 (denier : atelier italien 29/27 a.C.).
49	 RIC, I², 62, 287-289. Deniers frappés par le magistrat P. Petronius Turpilianus, c. 19 a.C. Au revers, 

un Parthe en costume oriental, agenouillé à dr., présente une enseigne inscrite X. La légende CAESAR 
AVGVSTVS SIGN RECE accompagne le motif.

50	 Cf. supra n. 42.
51	 RIC, I², 68, 359. Cf. Hill 1980 et Scheid 2007, 77, avec la bibliographie.
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une singulière économie par rapport à l’édification d’un nouvel arc ; l’espace disponible sur le forum 
était de plus en plus restreint ; enfin l’arc d’Actium avait été probablement mal perçu par le peuple 
de Rome, car, au-delà du discours officiel martelant que la guerre opposa Rome à l’Égyptienne 
Cléopâtre, nul n’était dupe : le vaincu était Marc Antoine, un général romain, un proche de Jules 
César, et rappeler sa défaite était finalement peu judicieux. Auguste saisit donc cette occasion pour 
faire disparaître l’arc controversé en le remplaçant par celui, beaucoup plus consensuel, qui évoquait 
le retour, au terme de subtiles tractations diplomatiques, des enseignes et des prisonniers romains 
faits par les Parthes en 53, 40 et 36 a.C.

Pour réaliser ses coins, le graveur de l’atelier d’Alexandrie52 n’a dû avoir sous les yeux que des pièces 
pergaméniennes, lesquelles figurent uniquement l’arche centrale53, contrairement aux monnaies des 
ateliers occidentaux. On retrouve également la légende IMP • IX • TR • PO V sur le cistophore 
de Pergame figurant le temple de Mars Ultor. Il y a donc tout lieu de penser qu’aucune de ces 
émissions n’est antérieure à 19 a.C., mais qu’elles ont dû être frappées c. 18/17 a.C. La rhétorique de 
la victoire ainsi développée iconographiquement pose une nouvelle fois la question de la lecture, de 
l’interprétation et de la compréhension de motifs liés à des bâtiments situés à Rome, que l’immense 
majorité des Égyptiens ne verront jamais.

Le type à l’œnochoe54 (fig. 13) me semble à dissocier des deux précédents, thématiquement et 
chronologiquement, pour être rapproché de l’émission de ce même deuxième groupe présentant les 
instruments sacrificiels pontificaux (fig. 14)55. Cette dernière s’inspire avec une haute probabilité 
d’émissions romaines de 16 et 13 a.C. (fig. 15 et 16)56, elles-mêmes souvenir des deniers césariens57, 
et sont l’illustration de la mise en avant, peut-être plus encore porteuse de sens dans la vallée du Nil 
qu’ailleurs, de l’accession d’Auguste au grand pontificat le 6 mars 12 a.C. et de l’autorité qui est dès 
lors la sienne, sans conteste possible58, sur les affaires religieuses où que ce soit dans l’empire et donc 
même en Égypte, terre des dieux – et de leurs serviteurs humains – par excellence. Elles participent 
assurément, à leur manière, à la partie d’échecs que se livrent depuis bientôt deux décennies le 
princeps et les principaux clergés égyptiens.

À ces deux émissions alexandrines se rattachent vraisemblablement les toute premières monnaies 
à l’effigie de Livie, porteuses de la légende ΛΙΟΥΙΑ CΕΒΑCΤΟΥ (fig. 17 et 18), et qui présentent au 
revers soit une (double) corne d’abondance59, que l’on rapprochera de l’œnochoe lagide60, soit un aigle 
aux ailes refermées, deux types qui reprennent clairement certains motifs utilisés à la fin du règne de 

52	 La confrontation des exemplaires pergaméniens et alexandrins ne plaide d’ailleurs pas en faveur de ses 
talents. Les maladresses du graveur ont étonnamment encore des conséquences aujourd’hui, puisque l’on 
peut lire, par exemple, dans la notice de la monnaie n° 6 de la SNG Alexandrie du Cabinet des médailles 
de Paris que le temple renferme un thymiatérion (un brûle-parfums) au lieu d’une enseigne.

53	 Ce qui a fait supposer à Hill 1980 qu’elle représente un arc érigé à Pergame même et non à Rome, ce qui 
est peu probable.

54	 RPC, I, 5005 : D/ Tête nue d’Auguste à dr. R/ Oenochoe.
55	 RPC, I, 5007 : D/ Tête nue d’Auguste à dr. R/ Simpulum, vase, lituus et dolabra.
56	 RIC, I², 69, 367-368 : deniers frappés par le magistrat C. Antistius Vetus en 16 a.C. Au revers, simpulum, 

lituus, trépied et patère ; RIC, I², 73, 410 : deniers frappés par le magistrat C. Antistius Reginus en 13 a.C. 
Même type de revers.

57	 RRC, 466-467.
58	 Cf. Scheid 1999.
59	 Svoronos 1874 ; RPC, I, 3901 (atelier chypriote, c. 47 a.C.). D/ Buste de Cléopâtre(-Isis), à dr., couronnée, 

un sceptre sur l’épaule et tenant dans ses bras Césarion(-Harpocrate). R/ Double corne d’abondance. On 
remarquera, sur l’exemplaire illustré ici, le martelage du visage du fils de Cléopâtre.

60	 Sur les œnochoes des reines lagides, voir Thompson 1973 ; Nenna & Seif El-Din 2000, 396-402.
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Fig. 4. Classical Numismatic Group Electronic Auction 
195 (10.09.2008), 214.

Fig. 5. Münzen & Medaillen GmbH 12 (10.04.2003), 453.

Fig. 6. Classical Numismatic Group Triton XI 
(08.01.2008), 802.

Fig. 7. Classical Numismatic Group Electronic Auction 
168 (11.07.2007), 222.

Fig. 8. Münzen & Medaillen GmbH 14 (16.04.2004), 484. Fig. 9. Numismatica Ars Classica AG 46 (02.04.2008), 
478.

Fig. 10. Classical Numismatic Group Triton XI 
(08.01.2008), 764.

Fig. 11. Hess-Divo AG 307 (07.06.2007), 1548.



117
Le m

onnayage d’A
uguste à A

lexandrie

Fig. 12. Fritz Rudolf Künker GmbH & Co 153 
(14.03.2009), 8584.

Fig. 13. Fritz Rudolf Künker GmbH & Co 89 
(08.03.2004), 1731.

Fig. 14. Classical Numismatic Group Electronic Auction 
152 (15.11.2006), 191.

Fig. 15. Classical Numismatic Group Triton XI 
(08.01.2008), 787.

Fig. 16. Numismatica Ars Classica AG 29 
(11.05.2005), 446.

Fig.17. Ponterio & Associates 151 - Baltimore 
Auction (12.11.2009), 8147.

Fig. 18. RPC I, 5008. Fig. 19. Numismatica Ars Classica AG 45 
(02.04.2008), 24.
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Cléopâtre (fig. 19 et 3) et insistent sur l’idée de continuité entre le pouvoir frugifère de Cléopâtre(-
Isis) et de Livie(-Déméter)61.

Troisième groupe

Les monnaies constituant ce groupe ont en commun de ne pas figurer le portrait d’Auguste au 
droit. Il s’agit de dénominations moyennes et petites, présentant des motifs divers, mais simples, 
tant au droit (autel, proue, croissant, étoile, capricorne, crocodile) qu’au revers (corne d’abondance, 
couronne). Il est possible de reconnaître trois sous-ensembles distincts au sein de ce troisième groupe.

Le premier comprend deux dénominations et se singularise par la présence de la légende 
CΕΒΑCΤΟC au droit62 ou au revers63. Sur la dénomination la plus grande (15 mm), marquée au 
droit d’un K qui doit indiquer la valeur de la pièce, c’est-à-dire 20 drachmes de compte ou une 
obole, le revers porte la légende ΚΑΙCΑΡ64, absente sur les monnaies de petit module (10 mm)65 
et qui sont quant à elles dépourvues de marque de valeur. Très difficiles à dater avec précision, elles 
furent certainement frappées entre 27 et 3 a.C., peut-être entre l’accession d’Auguste au pontificat 
et 6/5 a.C.

Les monnaies du deuxième ensemble, qui comprend trois dénominations différentes (20, 15 et 
12 mm), présentent soit une date (L KH = an 28 = 3/2 a.C.)66, soit des légendes au génitif et non plus 
au nominatif (ΚΑΙCΑΡΟC et CΕΒΑCΤΟΥ sur les deux plus grandes dénominations67, CΕΒΑCΤΟΥ 
seulement sur la plus petite), soit les deux68. Au revers des monnaies de petite dénomination portant 
la légende CΕΒΑCΤΟΥ, un iota majuscule doit aussi être compris comme une marque de valeur, de 
10 drachmes de compte, ce qui équivaut probablement à une demi-obole.

Un troisième sous-groupe pourrait être constitué de monnaies appartenant aux plus petites 
dénominations, toujours sans portrait impérial, datées des années 30 (L Λ  = 1 a.C./1 p.C.)69, 31 (L 
ΛA = 1/2 p.C.)70, 32 (L ΛB = 2/3 p.C.)71, 35 (L ΛE = 5/6 p.C.)72, 36 (L Λς = 6/7 p.C.)73 et 38 (L 
ΛH = 8/9 p.C.)74.

Les types utilisés ne paraissent guère significatifs et le danger de surinterprétation est grand. 
Toutefois, entre motifs célestes, zodiacaux et cultuels, le choix oriente vers le lien personnel qu’Auguste 
paraît alors vouloir faire surgir entre sa personne divine et l’Égypte. La référence à son dies natalis avec 

61	 Gölitzer 2004, 109 ; cf. Jentel 1996, 234.
62	 RPC, I, 5009 (autel /corne d’abondance : fig. 20), 5010 (proue / légende) et 5011 (légende / étoile).
63	 RPC, I, 5012 (proue / légende).
64	 RPC, I, 5009-5010.
65	 RPC, I, 5011-5012.
66	 RPC, I, 5017 (étoile / date) et 5018 (croissant / date). 
67	 RPC, I, 5013 (autel enguirlandé / légende : fig. 21), 5015 (capricorne + étoile / légende) et 5016 (crocodile 

/ légende).
68	 RPC, I, 5014 (autel / légende : fig. 22) ; Frankfurt, 19 (autel / légende CΕΒΑCΤΟΣ : fig. 23) ; SNG Cop., 

26 (étoile / lég. CΕΒΑCΤΟV et L KH : dichalque de 0,43 g.).
69	 RPC, I, 5031 (étoile / légende).
70	 Dattari-Savio 6604 = RPC, S2-I-5031A (étoile / légende). Comme l’écrit très justement A. Burnett dans 

le supplément 2 du RPC (p. 69), “other of the small denominations might include new things, but they 
are insufficiently legible”.

71	 RPC, I, 5032 (étoile / légende).
72	 RPC, I, 5033 (croissant / légende) ; SNG Cop., 27 (croissant + étoile / légende).
73	 Emmett 2003 (croissant / lég. CΕΒΑCΤΟV et L Kς : dichalque de 0,86 g.), ex Antioch Associates’ Buy-

or-Bid Sale 37 (4.12.2001), 134.
74	 SNG Cop., 29 (croissant + étoile / légende) et Frankfurt 23 (croissant [+ étoile ?] / légende).
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le capricorne75, le lien avec le divin César rappelé par l’autel, le sidus Iulium et le croissant de lune76, 
la relation établie entre le Prince et la terre des pharaons soulignée par le crocodile semblent pouvoir 
être interprétés en ce sens. Comme le suggère B. Weisser77, la représentation du capricorne dans les 
monnayages augustéens de Méditerranée orientale est l’un des éléments utilisés par la propagande 
impériale pour asseoir le pouvoir en apportant des éléments propres à installer durablement le culte 
du nouvel Auguste78.

Quatrième groupe

Le groupe suivant se caractérise par l’introduction, au droit, de la tête laurée d’Auguste en lieu et 
place de la tête nue. À module égal, les pièces sont significativement plus minces que les précédentes. 
Dépourvues de dates, elles peuvent toutefois être situées dans le temps avec une relative précision. 
Au revers de l’une de ces monnaies figure le portrait de Caius César, petit-fils d’Auguste et son 
successeur désigné, qu’accompagne la légende ΓΑΙΟΣ ΚΑΙΣΑΡ (fig. 24)79. Adopté par le princeps 
en 17 a.C., le fils aîné de sa fille unique Julia est consul désigné l’année où il prend la toga uirilis et 
nommé princeps iuuentutis (RGDA, 14 ; Suet., Aug., 26.2), en 5 a.C. Il meurt en Lycie le 21 février 4 
p.C. des suites des blessures reçues lors du siège d’Artagira en Arménie. Cette émission d’Alexandrie 
est très proche de frappes du koinon de Chypre, datée de 1 p.C.80, et de Thessalonique, datées entre 
1 et 4 p.C.81 (fig. 25 et 26). Il semble dès lors vraisemblable de dater la monnaie d’Alexandrie 
entre 1 et 4 p.C.82, d’autant plus qu’au droit, le portrait du princeps est accompagné de la légende 
ΠΑΤΡOΣ ΠΑΤΡΙΔΟΣ, un titre accordé à Auguste le 5 février 2 a.C. (RGDA, 35 ; D.C. 55.10.10). 
On retrouve ce même titre au revers d’une autre monnaie, qui présente cette fois Livie au droit, et 
qui s’accompagne là encore d’une corne d’abondance (fig. 27)83. Si les plus grands modules affichent 
des types augustéens classiques que l’on retrouve dans le monnayage impérial d’Occident et d’Orient 
(aigle, étoile, croissant, capricorne [fig. 29]84, corne d’abondance85, six épis de blé [fig. 31]86) ou 
novateurs (pilei des Dioscures [fig.  33]87), les plus petits font apparaître pour la première fois 
(en dehors du crocodile évoqué plus haut et qui peut dater de la même époque) des types plus 
spécifiquement égyptiens, tels le basileion d’Isis (fig. 34)88 ou l’ibis89 (fig. 35), que je rattacherais plus 

75	 Kraft 1967 ; Schütz 1991.
76	 Scott 1941 ; Hahn 1983 ; Gölitzer 2004, 110.
77	 Weisser 2005. 
78	 Cf. la légende ΣΕΒΑΣΤΟΣ qui accompagne le capricorne et l’étoile au revers de la monnaie alexandrine 

RPC, I, 5025 (cf. infra n. 84).
79	 RPC, I, 5019.
80	 RPC, I, 3909 ; Amandry 1987, n° I 3b.
81	 RPC, I, 1564 ; Touratsoglou 1988, série X.
82	 Pour Caius César sur les monnaies, cf. Simon 1993, 72-76.
83	 RPC, I, 5027.
84	 RPC, I, 5020 (aigle), 5021 (étoile + croissant : fig. 28), 5025 (capricorne + étoile). Pour le capricorne, 

comparer les deniers de Colonia Patricia (?) RIC, I² 50, 126 (avec capricorne, corne d’abondance et 
globe : 18-16 a.C.) et ceux qui sont frappés en Orient RIC, I² 85, 542 (avec capricorne et étoile, comme 
à Alexandrie, après 27 a.C. : fig. 30).

85	 RPC, I, 5027 et 5029.
86	 RPC, I, 5026 et 5028. Comparer les cistophores pergaméniens RIC, I² 81, 494 et RPC, I, 2212 

(27/26 a.C. : fig. 32).
87	 RPC, I, 5030.
88	 RPC, I, 5023.
89	 RPC, I, 5022.
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Fig. 28. Fritz Rudolf Künker GmbH & Co 89 
(08.03.2004), 1733.
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Fig. 29. SNG Alexandrie 46.
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Fig. 32. Stack & Kroisos Collections (14.01.2008), 2340.
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volontiers à la mesure et à l’acheminement du blé vers Rome90 qu’à un quelconque reflet d’idées ou 
de notions égyptiennes admises sinon acceptées par l’empereur.

Il est à noter qu’en dehors de l’émission à la corne d’abondance, aucune autre monnaie à l’effigie 
de Livie ne peut être pour le moment attribuée à ce groupe, il est vrai composé d’émissions connues 
par de très rares exemplaires.

Cinquième groupe

Les dernières années du principat augustéen sont marquées par la frappe, plus régulière semble-
t-il, de monnaies aux modules et aux types récurrents, qui forment le cinquième groupe. Les trois 
modules (25, 20 et 15 mm), déjà repérables dès le deuxième groupe, deviennent alors la norme et 
correspondent aux dioboles, oboles et dichalques romains, qui remplacent alors les dénominations 
héritées du royaume lagide et sont d’un poids bien inférieur à module égal. En 8/9 (L ΛH = an 
38), la légende ΣΕΒΑΣΤΟΥ entoure soit le capricorne, soit la mention de la date elle-même, mais 
aucun type nouveau n’apparaît encore. À partir de l’année suivante, et ce jusqu’à la fin du principat 
d’Auguste, c’est une couronne de chêne qui entoure la date (fig. 36)91.

C’est à partir de l’an 39 (L ΛΘ = 9/10 p.C.), qu’apparaissent de nouveaux types, à savoir les 
bustes du Nil (fig. 37)92, que l’on retrouve l’année suivante, et de sa parèdre Euthénia, dont le nom 
(ΕΥΘΗΝΙΑ) est d’ailleurs précisé au revers (fig. 38)93, que l’on retrouve quant à lui les trois années 
suivantes (40, 41 et 42). Un modius, des torches94 accompagnent également, au revers de monnaies 
de Livie (fig. 39)95, ces motifs directement liés au Nil et à ses crues. Des motifs qui soulignent de 
manière toujours plus accrue, plus marquée, plus insistante toute l’importance de l’Égypte (et des 
Égyptiens) pour Rome, en particulier pour son approvisionnement en céréales. Là est le lien privilégié 
mis en avant par l’empereur et transmis au peuple d’Égypte par le vecteur monétaire. Euthénia n’est 
dès lors plus à voir et à comprendre – même si cela peut sembler difficile à accepter par les habitants 
de la province – comme une simple déesse “fiscale”, mais comme la pourvoyeuse de vie des habitants 
de l’empire96. Le message pourrait a priori paraître manquer de subtilité, mais il est de fait très 
pertinent, en y associant très tôt l’image de Livie, dont le pouvoir avait tout intérêt à promouvoir 
la personnalité. Jamais aucune cité ne fit frapper autant de monnaies pour une épouse impériale 
qu’Alexandrie pour Livie97. Le couple impérial effaçait ainsi les dernières traces de Cléopâtre et Marc 
Antoine sur le sable d’Alexandrie.

En 40 (L M = 10/11 p.C.), Nikè (sur des revers d’Auguste fig. 40)98 et Athéna (sur des revers de 
Livie fig. 41)99 font également leur apparition sur les deux plus grandes dénominations, deux types 
repris en l’an 41 et en l’an 42. Je ne suis pas sûr qu’à cette date, il faille retrouver dans ces deux motifs 
guerriers des allusions aux succès remportés en Germanie par Tibère100. Nous ne sommes plus dans 

90	 Isis et les Dioscures sont, en Égypte comme ailleurs, des maîtres de la navigation ; cf. Bricault 2006.
91	 RPC, I, 5061.
92	 RPC, I, 5041 et 5052.
93	 RPC, I, 5039, 5044, 5049, 5053, 5060 et 5063.
94	 RPC, I, 5043 et 5047.
95	 Dont je doute qu’il faille retrouver le portrait sous les traits d’Euthénia, contrairement à ce que proposait 

Kakósy 2002, 291.
96	 Jentel 1996, 236.
97	 Hahn 1994, 54 ; Herklotz 2007, 398.
98	 RPC, I, 5051, 5057, 5062, 5067, 5071 et 5073.
99	 RPC, I, 5072.
100	 Telle est l’opinion de Gölitzer 2004, 113.
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456.
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les années 10 a.C. Faut-il y voir plutôt une victoire sur le mauvais départ des relations entre Octavien 
et l’Égypte, sur des années de tensions et de vaches maigres  ? Une fois encore, les types utilisés 
par l’atelier d’Alexandrie me paraissent accompagner de manière singulièrement étroite les rapports 
entretenus par le maître de Rome et les principaux clergés d’Égypte. Les premiers temps furent 
difficiles. À la mort de Psenamounis, grand-prêtre de Ptah à Memphis, prophète de César et surtout 
grand ordonnateur des cérémonies du couronnement de pharaon, qui vivait encore en 23 a.C.101, on 
ne pourvut point à son remplacement ; aux alentours de 19 a.C. eurent lieu les premières confiscations 
de terres appartenant aux temples. Les autorités romaines prenaient progressivement le contrôle des 
biens du clergé, tout en imposant leur pouvoir aux hiérarchies sacerdotales. Le programme monétaire 
lui aussi était romain, faisant peu de cas de la culture, des traditions et des particularismes de l’Égypte. 
Pour autant, dans les années qui suivirent, la politique du nouveau grand pontife s’infléchit et permit 
aux prêtres de préserver le libre exercice de leurs traditions religieuses et, surtout, aux sanctuaires 
de bénéficier d’un important programme édilitaire (construction, décoration, restauration), qui 
se poursuivit sous Tibère. Un programme que leurs seules ressources auraient été bien incapables 
de financer, mais qu’ils purent sans doute accompagner grâce à une intense activité tant cultuelle 
qu’économique. Le retour à une bonne santé financière de l’Égypte était une heureuse nouvelle pour 
un empereur qui prit sans doute progressivement conscience de tout l’intérêt qu’il y aurait pour 
l’héritier de César à créer et à développer l’image forte d’un “pharaon romain”102.

Là s’arrête le monnayage d’Auguste pour Alexandrie. Peu d’exemplaires de l’an 42 étant connus, 
il y a fort à penser que la frappe s’interrompit relativement tôt dans l’année, peut-être dès la fin 12 
p.C. On ne connaît pas d’émission augustéenne postérieure à cette date pour Alexandrie, ce qui ne 
manque pas d’étonner après trois années et demie de production assez soutenue. Les raisons de cet 
arrêt momentané – les frappes reprennent en l’an 4 de Tibère – nous échappent encore. 

Conclusion
Durant les premières années de la mainmise romaine sur l’Égypte, l’atelier d’Alexandrie poursuit 

son utilisation de types ptolémaïques, tandis que le numéraire lagide continue de circuler sur le 
territoire de la nouvelle province. De nouveaux types sont frappés c. 20 a.C., types génériques que 
l’on retrouve dans les monnayages occidentaux, hispanique notamment, et orientaux, à Éphèse et 
Pergame en particulier. Les plus grandes dénominations affichent un rapport direct avec certains 
événements majeurs du principat augustéen (reprise des enseignes sur les Parthes, association de 
Caius César au trône, proclamation d’Auguste comme pater patriae), tandis que les plus petites font 
usage de symboles en relation étroite avec la personne même du princeps (étoile, lune, capricorne, 
instruments sacrificiels). La fin du règne voit se multiplier les motifs liés à la prospérité du pays et 
à son rôle majeur dans l’approvisionnement de Rome (le Nil, Euthénia, épis et calathos, flambeau 
de Déméter), dans cette annone placée désormais sous l’autorité du grand pontife Auguste et de 
son épouse, la bienfaisante impératrice Livie. La remarque peut surprendre, mais c’est un fait. 
Sous Auguste, le monnayage alexandrin apparaît comme l’un des plus romanisés des monnayages 
provinciaux romains.

101	 Stèle BM 184 ; cf. Quaegebeur 1972, 91-92.
102	 Cf. Dundas 2002 ; contra Dunand 1983, 54-56, pour qui l’intérêt de Rome était davantage de maintenir 

une Égypte docile et non de l’intégrer au système impérial.
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